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La mixité sociale : c’est à dire ? 

Chacun s’accorde à penser que la différence est une richesse, que notre société n’est vivante, 

harmonieuse et apaisée qu’à la condition que nous soyons capables de rendre concrètement 

possible la cohabitation d’hommes et de femmes d’origines, de conditions sociales, d’opinions 

différentes. 

Accepter et intégrer la différence, favoriser la mixité sociale c’est diminuer les risques de 

violence née de l’incompréhension mutuelle; c’est en un mot donner du sens à notre devise 

républicaine de “liberté, égalité, fraternité.” Liberté de chacun dans l’expression de ce 

qu’il est, égalité de considération pour nos différences respectives, fraternité pour 

notre résolution à tisser des liens entre nos concitoyens. 

Cette mixité ne peut pas exister si deux populations, sociologiquement trop différentes sont 

seules à cohabiter. La présence de classes moyennes est une condition de son existence. Or, le 

coût de l’immobilier à Paris a eu pour effet d’évincer les classes  moyennes de Paris : il n’y a 

donc plus de classe intermédiaire capable de faire le lien entre les plus aisés et les 

plus modestes, dont certains, grâce aux logements sociaux ont, heureusement, encore la 

possibilité d’être présents dans certains quartiers.  

Paris représente de moins en moins la société française dans sa diversité sociale. 
 

La mixité sociale dans le 9ème arrondissement 

Le 9ème est un arrondissement où il existe une certaine mixité sociale, qu’il nous faut 

préserver. Toutefois, à l’instar de Paris, notre arrondissement souffre d’une fracture entre l’est 

et l’ouest. La rue des Martyrs matérialisant cette séparation. A l’est, une population plutôt 

moins favorisée, mais aussi tous les équipements sportifs et culturels ; à l’ouest, une 

population moins hétérogène mais partiellement privée d’équipements de loisirs. 

Le 9ème a un taux de natalité élevé, et aussi une proportion importante de seniors. 

Enfin, un taux de logements sociaux encore très faible, d’environ 3,6%. 
 

Ce que nous proposons 
 

La mixité sociale et le logement. 

- rendre concrète la mixité sociale au sein des immeubles eux-mêmes. Dans un 

arrondissement au bâti aussi dense que le nôtre, c’est en achetant des appartements dans les 

immeubles existants que nous pourrons créer les logements sociaux et les logements 

intermédiaires pour les classes moyennes dont nous avons besoin pour conserver leur âme à 

nos quartiers. 

- favoriser l’accès à la propriété, mais également l’entretien et la réhabilitation des 

immeubles vétustes, par des prêts à taux zéro. 

 

La mixité sociale à l’école. 



Encourager toutes les expériences qui favorisent la mixité, notamment : 

- la classe d’excellence : chaque établissement scolaire doit pouvoir proposer une spécificité 

optionnelle qui attire des élèves de tout milieu et de toute catégorie sociale. (Exemple : 

l’enseignement du chinois à Jacques Decour) ; 

- permettre aux élèves handicapés de faire leur scolarité près de chez eux, en 

améliorant l’accessibilité et l’accompagnement à l’école ; 

- organiser des expériences de mixité avec des enfants handicapés, à l’instar de ce qui 

se fait dans les écoles de la rue Blanche avec les enfants sourds. 

 

Rééquilibrage des équipements sportifs et culturels. 

- doubler les équipements sportifs et culturels ;   

- installer un centre, tel que le centre Valeyre, à l’ouest de l’arrondissement ; 

- doubler la capacité d’accueil des conservatoires ; 

- utiliser les structures scolaires hors-temps scolaire, pour la pratique d’activités artistiques ou 

de formation personnelle, notamment dans la future école de la rue de Clichy ; 

- favoriser l’accès à la culture pour tous en impulsant des partenariats entre les établissements 

scolaires et les théâtres, galeries...de notre arrondissement. 

 

La mixité économique. 

Favoriser le maintien et le développement d’un réseau de petites et moyennes entreprises, 

notamment : 

- mettre en place un fonds de micro financement partiellement garanti par la Ville, 

pour la création et le développement de petites entreprises, en particulier le 

commerce de proximité. 

- favoriser le développement de groupements d’employeur 

- expérimenter un dispositif qui réserve une partie des marchés de la Ville de Paris aux PME 

(Small Business Act à la française) 

- développer l’artisanat en général, et plus particulièrement l’artisanat artistique. 

 

L’aide aux plus démunis 

- créer une maison des sans-abris où seront réunis tous les services nécessaires à cette 

population particulièrement fragile, et notamment où un accompagnement médical et social 

leur sera proposé. 

 

En conclusion : 

Nous souhaitons que notre arrondissement soit un lieu de vie où toutes les classes 

sociologiques continuent d’être présentes et cohabiter harmonieusement. Ainsi, pour atteindre 

cet objectif, il faut favoriser l’installation des classes moyennes dans notre arrondissement afin 

de rompre cette « bipolarisation sociale » !   



Pour que le 9ème soit harmonieux et homogène il est nécessaire qu’il soit composé de 

populations hétéroclites !  


